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Né en 1865 auS apvtrone de 9mt*, &*> 
mrtensit a • f t a r i oonirsuss "*£**•• 

Le isune Paul é t é * p04taTse*e lee carrtè-
fss libérales, m a * *oa ss»*K était porté aux 
poses de Dieu, et U dut vesnsr* 1opiniâtreté 
le soa père, qui as lestait pe» » le vplr em-

' Vétai «celésHjsgli Le Jeune homme, 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ T l a n e a * qualités at 

ronné la ftn de se* 

Les survivants même non blessés sont dans 
o n étal pitoyable. Las eerraspundsnts ra-
ssaJtau ta scènes t j ^ M t â M t t ^ u i se pae-
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t e l l eeue ta **-
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Sodas sscor.i 
parer f i l 
tlrné par 
mlriaire ru 
d i s t i n g u é 
amrdinal s 

tasaslbv Au se 
. eut comme condisciple le 

rételre d'Etat du Saint Siège, la 
rrv dal Val, avec leouel U soute

nait très souvent en public dès «Dises théolo-
• " " • ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ " ^ f f è s u t a s . 
—————————^^^^—. ---(fK'e*. s**i 
MO élèves — dont U était le oVeetenr — avait 

gigues off-ant certaines 
Le sém.nalre de Reggii qui comptait 

^lâw aw M M M r N M M S m%9 sl*jr|piwuj%ie fW*j> W 
ne cesutelt e>«aat aucune déoense pour 
ravaneement flè Ses élèves, tl^était le consaU-

nommé vicaire capitulaire. 
1U Mre de ktnr Dattoi* a épousé MUe Jor-

de l'ancien député 
La Carrier* etUatia a publié une narré

es Mgr Dottola, vicaire général de 
oui fit k pied 90 kilomètres, espé

ra vain trouver un bureau de t é n -
graphe, et dot aller jusqu'à Mileto. 

CaaUmonaé, assourdi par Is bruit, lé 
• t é t a courue a o séminaire ; lee eéenina-
Hetes ne dur«ai tair salut s u a l'heure 
suntinare ée leur lover. ta» Dottola ta con
duisit sur ht place de ta Cathédrale, tandis 
éTTautovr d'eux ta maisons s'écroulaient 
A alla ensuite retrouver sa mère et sas ne-
SRjK» ; tous étaient saule. 

Le prélnt sroit qu'il sert prudent do M 
fsssuirtrtiSfO k IkOfté» qoo des ma tans è 
un f a se. 

t « «fhi/KfM dé la chrétienté 
Le Pape a reçu dos offrande* do nom

breux oaya. Lee EU ta-U tus eo dulingueat 
par leur générosité. 

L'archevêque de Boston, Mgr O'GaniML 
a envoyé m 000 francs. 

Messine a réo* 
Cette msasc» est toile et les moyens de 

déblayer les décombres et d'ensevelir les 

brutTa «ollrUséYleusémenTquTMj bout de 
quelques iours et quand tant espoir do re
trouver des vivante serait évanoui, ta 
Ci\^-es de guerre italiens se mettraient en 
ligne et bombarderaient les ruinée. 

Aujourd'hui, on dément officiellement le 
"~ obarrtement, mais on donne une nou-

. d« foe, p l b r d ta cuirassé ftapxas-
no. n aurait été oVrtdé qu'au dtaut de 

ks semaine prochaine on répandra far 
toute 'a ville de Messine d'immenses quan
tités de chaux vive. On ajoute que si des 
ruine- encore debout, étaient dangereuses 
ta» le t rès*» du éJttWament. eu' les tau 
k w i ' f I 1s dynamite. Il ne restera ensuite 
és*> le port que U posta de torpilleurs et 
SU passonnet do é é n s t a me* rossa, • t a f e i i 
semble avoir vécu. 

rl9e)tane'S MCPWPSPP, 
MU vol lot vLatuno*, iwmen&s aimotlère 

Les secousses continuent et font crouler 
le» paru do béUmeete nom saiu ts|ra pu*v 
fais de nouvelles victimes. Cest ainsi qu'un 
ées marins russes auxquels tous rendent 
ssa solennel hommage, a été écrasé par la, 
«u te , d'un mur ad moment en 11 venait 
éTfcrtraire une jeune Bile des décombres. 
• RP$JJK> est mort, après avoir été retiré • 
Eue ruine» de son paiais. où U était .esté | 
trois jours, le député Tripopi, chef d'une ! ribreme famille '(gai s pu être sauvée. 

dit qiie lundi malin un train qui était 
r t i <*.t tagjgjo a été raajoutl par le raz 

marév k m hauteur de VlUa 8an-Gia-
vanni, l'uno des statrorr» fre plus* riante* 
de cetti «Use «eteeratse at oér il y avait 
u«e station de ferry-noaU pour Messine-
Be srinUtre Orienta télégraphie k M. <fio-
•Sh que la ituft éurulire tl y a eu k fiéggî^ 

Econflit sanglant entre une banoVj de pil-
ds et ia troupe. Un bersap'aer et un 
lanier eut été blessés. 

oe> i m l I de la l y a t m o réenm 
ainis), la tajssss que nréV^te k ses veu 
le eéko i s l o l s a i i i : s'est m uueieéss sltr 
tière eu " " • ^ ^ ^ ^ ^ UeiW mm •BTVOVOISVSISUBOV IOV- U/iVeWtol 

• * • ? *£JÊ*mvT'* éul se 4 
• • « • •* P t a » m^y^^aoa, et eus 
ssoursnt eaaaa 'ne «oiaa. Vu a •usa a> 

ta> trai 
se ta. Le désordre es 

traiite arrrven« avec ées éjts 
UUe foule anxieuse de 

où 
Chaque 

tumulte. 

" 2 J * f . **»* é j . W " 5 e î pern 
asUJUtr >n.u de ose lieux maudite. 
•"'•ses «v. traéns eut un nouveau i 

9tv: «jn/ v/vtspt «ptft hê nr/neg 

2 Janvier. 

at tggêJJ 
I -««va* iv-rjéUe pissikls de bloeoés. taue 
le^ staayubres en n e u v e onoore. k ekaqne 
snossoé, ésases i s i i s s i ésnuir». des s u t n 
vaatsji Ci ustett snoYoo, k sUsxin», en a 
Sinsp PétaU a n jrmm taeause eu il ans aav 
sotèjsajsjBkUôaaes fsuaé. H srUaét on autesjré» 
U.> un enr» e sufflitant pour eapirer et 
JltlU POMV«-- "re l'avait protèifé contre le 
nroid. ri attenésil deouts quatre jours la 

éélivrnnce. il *tait affamé. Il se jeta sur 
le nain qu'on lui offrait, nuis tout k coup 
Il eYraîa en ranyftm : il se souvenait qu'tl 
était désormav- seul uu monde. 

L'une des famil le qui e-.nfent le plus 
enatéfét crt c-tls du dépn:é rulei. On a 
retrouvé vivante sa femm* qu'on croyait 
saute . Une petite uièce qu'elle avait près 
eteTte c.iJ i: <>. nreeque aussitôt. On ne 
suit pas eaenr> -i on r.trouvera vivant le 
député lut-neni. dont le frère entendit les 
appels d^etiir^.' -, pendant plus de qua-
Uante-buit ueuxas après 1a catastrophe. 

Pitoyable. Las 
les scènes ta* 

Un départ de o tMue ba 
' in. Lépouvnaie est 

M battent pour prêter» «» y.^-
_ _ _ places. Vu TJsutenant s été obligé 
du se servir de s ta revolver pour obtenir 
Uta place pour une pauvre Mossis 

Pillage, m/f ère, nfeetlon 
(Ds seatUUS éiveraos) 

„ 0 1 « r e n t e aussi Jeu seanee de pflledH 
dtsuee de sadvages. Ou a trouvé sur un de 
ces écumeurs de cadavres plus de 190 000 
francs en valeurs et en bijoux. A Reggio 
comme k Messine, les secours sont d'ail
leurs maintenant organisés. Les distribu
tions de vivras et de vêtements sont deve
nues régulières. Il faut remarousr que kl 
misère est générale. Los plus riches men
dient un morceau de pain comme ta der
nier* des pauvres. Cest le ras du directeur 
général des services télégraphiques do 
Rome parti k la première nouvelle de 'a 
catastrophe ; il a trouvé plusieurs des 
siens morts ; il télégraphie en disant qu'on 
meurt de faim et de froid. 

Un autre ennemi eut l'infection que ré 
pandent les cadavres. _ 

A là recherche des survivants 
A Messine, hier, prés de 1000 blessés 

ont été soignés. 
Le service de ravitaillement laisse tou

jours k désirer. 
A 8an-Filippo-SuperioTe, 2 000 survi-

vants campent en plais air. Le Comité mi 
lanais, chargé de donner due sépultures 
aux morts, a aujourd'hui enseveli dans le 
grand cimetière 62 cadavres, dont k peins 
f ta ta ïut -naa eurent « t a tdentiaés. 

176 ssdavrss ont été inhumés dans les 
autres cimetières. 

Les services publies sont rétablis provi
soirement par les ferry-boats qui veut de 
R e n i o k Messine. 

Plusieurs pillards ont été tués par les 
soldats. 

Une grande partie des minus de U Pa-
lassata (grand bâtiment municipal' s'eut 
écroulée aujourd'hui entre l l o t e l Triaa-
cria et la place Vittorio, eaoesntaaa* ta 
quais. 

Le théâtre continue k brûler. 
>** s u t a de 1 rtsrsulsajssnt do se qui 

restait dé ta Palaztsta, Messine apparaît 
msiwlenant, dane tout» su terreur, sem-
fclesée s> une vaste mer d e pierres où flot
tent des tables, des lits, des poutres, des 
planches et des débris de toutes sortes. 

Les scavera ns revenue à Rome 
Le aoi et la reine août revenus k Rosée 

aataui'ke. na août afnvds i nmprovfcjké 
au aatwnnbUe. Pursonsa ao lé» sUeadarL 
L a personnel do ^rirfnur s été très «mu en 
voyant l'effet produit sur les traits des sou
verains par la grande émotion éprouvée et 
rexcès de fatigue. 

La reine étant dans un état intéressant, il 
éUi t daagereux peur etle dé éontiatsur i 

r par d*atissi forte* secousses morsles 
sent cesse rai-
souverains. 

9e stemrejiu* tartres rreVtçd/a 
«ont envoyée i Mess.ne 

Où annonce que la divistofr navale tran-
çaise» envoyée a Messine pour porter s e 
cours aux stnirtré», va ébre sagmeutée de 
deux croiseurs. 

Le centre-amiral Marin Darbel, com
mandant en, chef par iasérim de l'escadre, 
a reçu des instructions du ministère pour 
désigner le J*let-MiehMct et le Vicrer-
Uugo, qui ont constitué dès eo metia leurs 
approvisionnements en charbon et en eau 
potable. On ne pense pas qu'ils appareille
ront avant la soirée, car les opérations 
oTembarquement de vivres et de lentes de 
campements seront asaes longues. 

La iuUt-Michelet èét commandé par le 
capitaine de vaisseau Ame lot ; le Vtctor-
Bwfo par le capitaine Dufaure de ht Jarte. 

Ces deux bâtiments font partie de l'esca
dre légère. 

Le contre-torpilleur Cognée, qui avait 
dû relâcher è Ajsccio, à la suite d une ava
rie de machine, est arrivé hier matin. 

Le roi d'halle 
i bord d'un ouirtssé français 

Tsndis qu'il se trouvait prés de Pelaro, 
le roi, accompagné de l'amiral Mirabelle, 
monta k bord de la Justice et remercia 
l'amiral Le Pord du concours dévoué et ef
ficace prêté par les marins français. Le roi 
ajouta des éloges pour l'unanimité avec 
laquelle la France avait témoigné osé svm-
palniee et son sseietaace k sa atsur latins. 

290Q0 eleeeée recueillis 
Le transport des blessés des réglons frap

pées par la catastrophe continue. Des sta
tistique* offieieUes. il résulte que jusqu'au 
i janvier, la marine italienne s transporté 
10370 blessés, la norme anglaise an % 
transporté 120». la marins allemande 900, 
la marnas russe MA, 

Ou a rssuatlli actuellement près de 
M OOd blessés. ' 

M. V a t a d t a * dépoté, que l'on avait cru 
mort, a été retrouvé par son collègue. 
M. Turee, au milieu dos cadavrss ; eu lui 
apprit la mort du sa femme et de sas frères, 
et on dut le transporter k s s maison de 
campagne, qui avait été épargnée. 

La» atAAiuaaa continuent 

sinistrées, 
NUUciv f i 
tiens adkal 

ainsi qu'une lai reconstil 
' t et estant dei 

ives etjBdsciaii— r 
contient un reliquat dé 

lequel M. Giolitti a déétaré 
millions. , 

U eralnte d'ipldémle 
des informi a du min 

Monts, ont organisé une ambulance de quinze 
lits qui sera prête lundi. 

La sousoriptta} ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Syndicat de la Presse sarlsjsjsus nous 

imunique sa trolslèsaa listé ds la éSUScrlp-
. j nationale : 
Le total des trois SJUUSHISS llstsn atteint 

«ta au u. so. 

Çà et ià 

passer 
at phoriqoes. C'est pre^abiesneut 
s e s qui a aaté le retou» e W sou' 

it la nuit dernière, plusieurs se-
' été resseuatsa A Messin La 

plus forte a eu lieu à 2 heures du matin. 
A Bran aleone, une se.ousse très sen

sible a été ressentie a 9 n. 4». 

La Ciambre italienne 
m reunira te t janvier 

La Chambre se réunira, croit-on, le 
8 janvier. 

Le gouvernement va proposer de voter 
un crédit de 30 millions pour le* provinces 

M. Orlando," la moitié de û populausju e 

la déousupeoUlen des cadavres «ft pire "que 
sur un champ de bataille En effet, le 
cham'p de bataille de Moukden, par exemple 
pendant la. gusrrs russo-ispostaiss. ssesu-
rait 100 kifométres, tandis au s Mossina, 
des milliers rie eadavree soat rasuemAlss 
Sans un rayon de I kiIsnétâea 

Aucune épidémie n'est a redouter parmi 
Isa 4 ou é 000 biesoéo arrêtas k taules. 

Il y s plusieurs cas ds tétanos et beau-
de bronchites et de pneum 

rite ée respouvrme ose blessés 
sur la jetée de Messine ssns sucun "abri, 
mais aucune maladie infectieuse ne s'eut 
daeiaréa 

A présent, 11 y a là-bas tellement dé 
personnel et de matériel sanitaire, qu'il n'y 
a rien k craindre. 

Le Consul de France 

D'après des nouvelles provenant de notre 
consul général à Païenne et de ïambe osa 
deur de France * Rome, Mme de Pomey-
rac, fsmme du consul ds Franee k Mos
sina, se trouva k l'hôpital de Païenne, où 
elle est soignée pour une fractura de la 
jambe. Le consul et eu fllle Msdeistne, égée 
de M ans, sent morte eu disparus. v 

Sauvée pdf les Français 
Des décombres de Messine, ta marins 

frasenis ont retiré 9 personnes encore v i 
vantes. Ils déploient uas activité extraor
dinaire et sont toujours les derniers k re-
jotasre leur bord a une heure avancée de 
la n u i t Notre ambassadeur, M. Barrsrs, sst 
toujours sans nouvelles des Français de 
Messine. Indépendamment du consul, eue 
l'en sait mort, il y avait des négociants, des 
voyageurs, saae compter plusieurs reli-* 
gieus et des tours, m. Barrère s envoyé à 
Messins notre attaché naval, M. Saint-Pair, 
gui ss mettra sa rapport avec I escadre 
française st ta autorités italiennes. \ 

\ Français dliparus 
pendant leur voyage ée noeee 

Uotre eorreepdndsnt nous signale la dis
parition d'un habitant de Montpellier, 
M. Audouard, qui, s'étent marié tout ré
cemment, était parti svee s s jeune femme 
pour 8yraeuse, d'au il devait as rendre 
ensuite k Messiae. Ou est saae nouvelles 
d'eux depuis la catastraohe. 

Autour de Reggio 
Lé longue ligne ferrée aboutissant k 

Reggio est fort compromise dans las tra
vaux d'art Les viaducs et tunnels ont 
éprouvé des dommages incalculables. Les 
secousses continuent toujours, on tue les 
chiens errants par peur de la rage. Les 
vivres manquent toujours, surtout dans ta 
localités les moins importantes. 

Une seoois'.e a Castelgiroie: 
deux vietim e 

On aprend qu'hier matin, une très forte 
secousse de tremblement de terre s été 
ressentie k Castelgirone, la ville sicilienne 
qui a pour maire le prêtre sociologue bien 
connu, Don Sturzo. 

Le secousse a renversé un mur sur la 
cathédrale dont une partie s'est écroulée, 
tuant le eaerieteia st soa fils. 

Cette nouvelle secousse augmente la pa
nique générale. 

Le éétroft de Metslnê modifié 
Voici les principales'modifications géolo

giques que la catastrophe a produites : 
V Une bande dé terrains de » kilomètres 

carrée s'est s e t i é e dans le mer an sud de* 
Messine; 

2* Du coté de la Calebre. la pointe do 
détroit a été enlevée sur une largeur de 
11 kilomètres ; 

S* OU gouffre de 2 900 mètres de profon
deur s'est ouvert k l'embouchure nord dn 
détroit près de le Pointe-de-Fare. 

Une Commission géodësique doit pro-
chsinement refsirs la sorte géographique 
du détroit et des cotes voisiaes. 

Le désarroi 
dans l'organisation dea secours 

Des lieux sinistrés sr ri vent ées plaintes 
très vivss et très gravée sur la désorgani
sation et l'anarebie qui président dans les 
secours. Les équipée envoyées par ta So
ciétés d'assistance publique de Rome, arri
vées k Naples, ont dû courir toute Is jour
née pour savoir de quel eéte elles devaient 
se diriger, k Messine ou k Reggio. 

Le désaccord règne, paralt-il, entre les 
autorités militaires et civiles. Tout le 
monde commande ; il y a des ordres et des 
contre-ordres qui produisent lé plus fâ
cheuse impression. Des polémiques très 
graves sont engagées k ce sujet dans les 
journaux. 

Le gouvernement, au contraire, assure 
que tout va bien, que les secours sont 
abondants, que leur distribution est bien 
organisée et qu'il y est procédé dans le 
plus grand ordre, sussi bien k Mssslne et 
a Itsggio qus dane les localités environ
nantes. 

Les secoure 
A Borne, le Comité français de secours set t 

définitivement ccastftué tous la présidence 1e 
M. Barrère. En font partie : MM. Carolus Ou-
ran. Raffray. consul générai. Mgr Ducheene 
et 'es principaux membres de la colonie fran
çaise, .av 

U s Sœurs françaissw de U Trinité-dss-

Comme chaque année, l'AssôctstldB dos 
Journalistes cathollqfss de Belgique a Ouvert 
la souscription dite Sas étrennes pontlfleeias, 
nou» écrit nota . eéjrretpendant. Les Janr-
nallstes catholiques font un appel particuliè
rement chaleureux au public, l'argent les 
étrennes tant destiné, cette année, au soûls* 
gainent dSSVtStlaies du cataclysme italien. 
. l e Congjta h éoté aujourd'hui un efédlt de 
M 000 dôUare, représentant la valeur des vi 
v i s . maStaUn st vêtements delà expédiés 
e n vtctimw a ï Sicile et de Galabrs. sur l'or-
dxe du président Roosevslt 

lement des s t su 'rMs. 
a* soit sets*, des Pou-

_ ^ ^ _ ^ ^ ^ ^ _ _ . é*uu« éerssnéo As mé
dit* en faveur des sinistrés d'Italie. 

Le premier ministre anglal« s'est inscrit 

•••dl'hier 
AT. Ferrumd deurnén. anctm anilrUlrfe 

de aVparfemètM de Loir-et-Cher 'et a> 
SeM-benis (dféne). collaborateur eu 

ga^gai 

U afertat. ira vttilsf Us OUbUsltmm meta 
timet 4e nocKfort . ^*m, m .«ai 
eu t^muttLé^fomrdthui « T « V f t e t e t ». 

Ce msOn, é SentU. 

t evant le Contrit sana 
irectrlce d>pist( Irsnp drpaii 

mmmlpstf, ton 
de fAstlitanar 

it-ettfet «_r5fnf»j 
„ . Mme rVéoôS 

., etuuela crtcW 
• U i a i s r en afgraj 

lournat de* ,JK- 61 an» 
trateur • » 
, d Paris. — 
i maire ée 

u i c uu y i w u w n nuyagfi 
l»SS r O B n U Q StttfrtOTS 

vum rsxamnts «oParia 
le f aiisment brltanniqoe sait sstsi. 
voreers ee ss ssassen, e I M eemsnc 
dits en faveur des sinistrés d'Italie 

Le premier ministre anglais s'est inscrit 
peur 1 sjo frunca Le SSOCH sfxchana* a feu na 
premier versement de près ée 45 Bon francs ; 
plusieurs maires ds prevtncs organisent dm souscriptions. 

Ls Crotx-Roae* russe s voté une somme 1» 
100 000 francs pour venir en aide aux sinistrés. 

On mande de Tiieste que la direction |én*> 
raie ds Uovd autrichien a mis k la disposi
tion ée ooaauta général é'itali» 1M veaeofo 
tmperatoT et Star iTvtlêrU. oui sont aménagée 

^ taWMu-^ata**^ va 

Barttr avec des secours pour ta a 
lesslne • 

JAJS »5ÏML» *+ l'uMtaMta «rusa sons cnpnou 

sinstrès ds 

Autres secousses 
En Bretagne 

On nous écrit ds Ssint-Jsan Brevslay (Mor
bihan > que le !•» janvier, è 10 h. » du soir. OC 
s ressenti une violente secousse ds tretnhls-
ment ds terre. Le mouvement précédé et suivi 
comme d'un vent soufflant en tempêta sem
blait se prodalrs du Nord au Sud. 

En Algérie 
A Buda, une secousse de tremblement de 

terre a été ressentis le 1» jsavier. vers « usu
res, t u s a duré savtren ésus secondes 

Uns secousse sismieue e été également res
sentie dans la région é'Bl Attraua. 

On no signsls sucun dégAt. 
En Australie 

A «fdney Australie), le sismograpbe ds é« f^îL.l'SS^,£m ^ T S Î S u ' & 
lObservstoire s enregistré de légers* sscoos- «• tonértê BOUT / a * , «ru^Jtsu* a* 
ses. U SO et le 31 décembre, st Ve fortes se- ^ * « « f A f i i U - ï 5 j , £ f Î Ï Ï L s ^ f c s r l s 
oousaet le 1" Janvier. i * U e rurrSltts éeu* journées a farts 

M. s ta tass i - d-AoAsu, ancien ^^_ 
Qemmes, lt sus. è Vrarf (Maine-et-Loire), 
— Le D' Audouin, médecin principal de fe 
marine en retraite, bibliothécaire de la 
ville de Rochefort, 67 ans. — Le peintre 
E. Casse, auteur mes timbres-postes tuni
siens, à Gvemetey où il était en visit*. — 
Le commandant Céon Berger, président du 
ConeeU émamùUeirmtéen ée la Dette pu
blique ottowme, W eni. à Paru. — 

• Mme Sstevet. femme de ratmen vtee-pré-
Héent dé la RépuHique me Cube. -*li Br-
*>**S A p y j i f **v*a*ai *A*ui#tSL*t> *^*ut**al Me 
Maine-et-Loire, 81 ans, a Paris. — 
M. Emile Stmonds, consul général dTSaiti, 
à Paris. - * «t. Georges Aeyf, ancien mm-
nieitm eUmmetimmietn eu rai des Beltei 
à flps. — Le cmpittmme ée frégate fêmmm-
lier, eemmmummmM-U suésssnn « Ua$etmtm. : 

Les industr ies frigorifiques 
A la suite âe premier Congrès interna

tional eu froid, urne etsmcieiton frmntaue 
dsi froiâ vient me ee ceststituer à Péril, 
smme (a présÉéruet effective de M. André 
Leben, 'et la présidence d'honneur de 
MM. Loubet et de rreyefnet. 

Le Centra me cette mttetuMmm est tem
pêté ée M membres, représentent! sV* 
mmlstérs* inférasses, ééemtés et sénateur*, 
membres ées grande* associations «t sa
vants. 

Cette nouvelle atsoriation, eut eéejmf-
ftsré tentet lit oueitions mttressant Ut 
applications du frémi artificiel, groupe un 
grand membre de Comités départementaux 
et prépare pour tannée 1900. le premier 
tongrti français dm front 

trehos de partout 
t a prtneèfM se »sn*neere, seeompepeé» 

du prince Maurice a* Battentera est sont* 

Lo midirUUt d j j V ^ ^ ^ ^ s s i 
nrUa. U s a S«M 4e tftmpi 

tulution d* si Congiteonon. 
ttculnrtsa, 

'œvflAlpho»**;, fut*» 
w, 1er» de te dis 

Election législative 
LOIR-BTOHen 

Osoxièms slrasnsrisèioa do ttskr 
M. Psul Bonoour, dlrestear du 

Cabinet du ministre du 
Travail, rèp. SOS 11 ta ELU 

n S'sr -ait d* remplacer ai. TUéSftt. repu-
Htcaln /aacb*. décédé, eut avaîtsM élu 
aux t .ioss générales ds l t a par 
S 7ia voi.\ contre S UR à M. Rsgot, ééputt sor
tent, radical, sur 1T H* ratante. g g » ^ ™ 

A MaérM, les iéurnama ttenalent U nomrri 
considérable de faux billets ée ianove circu
lant, dans le* province* notamment; et de-
mènera) QUS l'on prenne ttt mesures pour tt-
nUdisr é est état St choit*. 

atcimpag^^M^.jali3"tt ( M t t a ^ s > 
tét, srrteera à aV**t« )eudt jjrresMin, peur w 
céder t l'examen dis munitions II tti eppru 
visionnements te l'atlehOl. 

vers te n fanvi«r. et. Mes**, mmutr* a* 

Lettre (Je Pie fT 
au cardinal Coullli 

Le cardinal-ercbevêeue de Lyon a rern 
du Saint-Père une touchante lettre, dont 
véici at traduction : 

von* naviet pu prendre votre plsae dans ls 
couronne des eardlhsstt. VUS èollèsues. lors
qu'ils vinrent sous apporter leur* félicitations 
peur le sinqussueei* sanivsrsairs de nstre sa-
oerdoef i et pourtant, Itou* vau» avons vu pré-
•ent par le «csur. puisque dSn<> votre imposai-
bdtté Se venta- è SodS co oersonn*. Notre Vé
néré frère, votre auxlltata que vous Clous 
sv*t snvové. vous a si psrtaltement représehté. 
su aujourd'hui, volai que vous mettes le eoS>-
bte t votre piété anale pur cette lettre dane 
laquelle von* Nous apporta, à l'occasion ds* 
f i n s de Notl, vos votes pour l'année nouvelle, 
•aanifeatant ainsi clairement votre tendre afTeo-
Uno pour nou* et la part réelle ^ue vous preoes 
k oos préoccupation* «t a So» souci» Cm té-
tnoignage* ds votrs Vauératlu» et de votre 
ptét? Nou» «ont tumllMsat sréclaux. vous H 
*àmpr*n*z. car veos mvia bien quel amour 
leovu avons peur vous st en «util* êsums noua 
tenon* votre «H* et votre sagesse. 

Nous vous remsrstoDs dsns ; «t Nous primis 
dise de veiller ear votre *asu m ée tête oon* 

~ rsr lonsasape eossr» s i tare eteatien et s a 
i de rCilise. Comme *nge dm stseés drri-

" "'-'«wîlSwratarr. 
••Tlst, m ^Wl^P •JrWf'éaiJ, éjf • 

' t t a i a T a ^ r ' S t a T f e dé-
eembre 1908, en ls VT année de Notre Ponu-
Ooat ' 

NOS AMI« OfePUNTS 
ftsVS, MAHIk. lOStPA 

SSf t en* si t rMMaasae, s *MB t—*\ 

M. tagune Lomsarast as eus, é Parla -
Mme Gayer, née Bidault 59 ans, k Paris. — 
Mme vuuve Joseph Fpos, 84 ans.k Montb'"-' 
M, « p ^ . f i r » ^ , * e-etra #M 
rrore « u mm^rw-jBPOt, t A Ù g a r o U c . . _,. — 
Dom»), 46 ans. — M. Fontaine, père de M. ls 
curé as Pnleaa* par Vervms f Anne). Se en*. 
— Mme Vve Edouard Persyn, née Petyt, a 
damuOmsr. n Ma*. — M. Ptsrre vasjdsnaér 

eu Cseta eséltolainat fe Kabst-
Onssr. « a s * . 

Avisas rx?9r* 

t s B t s s s e S T M t x i 

^aili«,e&i.,éari|IĴ ^B 

UNE AMNISTIE 

I Informations du soir Dans le discours qu'il s prononcé 
sstr è Draguignan. M. Q S M D M U a prononcé 
ls* paroles suivantes : 

..J/ous avons déjà voté deux amnisties et 
nou* tomme* peut-être à la veille étant trot-

U s'sst pas douteux que te président du Con
seil a voulu dire que le gouvernement était dis
posé à prendre a. «on compte la proposition 
d'amnistie qui a été soumise t la Cliamhre «n 
faveur des acouaé* de Draveil et d* Villeneuve-
Saint-Oeerges, qui doivent comparaître, I* 
11 Janvier prochain, a Versailles, devant les 
assois* ée Selns-St-Oisé. 

Dans «es conditions. 0 faut prévoir qn*. sa 
attendant le vote dé 1* Cmunbr*, l'aCairs sera 
remis* à une autre session et que l*s prévenus 
seront mis prochainement en liberté provisoire. 

— usai SS—i 

Ls procès ils i . Bietry 
i Noue avons annoncé le renvoi dé M. Bie 
try devant le tribunal correctionnel, pour 
bris de scellés. 

Cest demain mardi que le député de 
Brest comparaîtra devant la t* Chambre. 

Il aura a se* cotés un de see collabora
teurs, M. Leooq, poursuivi pour outragea fe 
des magistrats. 

M. Lecoq avait dit, on s'en souvient, en 
voyant sortir des bureaux du Jaune le juge 
et les policiers : « On est content do vote 
partir ça. » , 

e> * 11 i • » 

Le procès du < Briard > 
Le tribunal de Melon a rendu son juge

ment dans lé procès sa diffamation intenté 
par M. l'abbé Hamoa, curé d'Illifaut, au 

Le cataclysme 
Catans, 4 janvier. — Dêt secousses conti

nuent de se tsire sentir k Mèsalas. nsavesjuatit 
une grands épousants. 

On s soigné 1 OOu blessés k mopltal ds Ca-
tane où on en loge 600. 7 sont morte st 3 sont 
devenus tous. Les psisoi " "~ —"— —'*• 
vexasnt blessées ont été 

^ é » « e « r . 
dépasts toutes le* prévis» 
veau. U a télégraphié V M . GloliuL 
du Conseil, que M député Louis Pi 
président du cens** gênerai, a mvui 
conseiller* généraux survivants k m 
é janvier dans la rare de Messins. 

La* oonssillsrs généraux veulent donner une 
nouvelle vie » TadmlnTstration pravusetale 
qui s son stage k Messine. Le monde civilisé, 
ajoute M. Farauds, comprendra cet sets es 
dévouement envers l s paois. 

érdssai Francise rtara « „ . 
service solennel k la cathadral* pour I 

la vus tous ta 
^TgSaixIë 

U n i 
L̂ i cardssai Franelea tara célébrera es ma 
i un service solsnnel k la cathadral* pour ta 

vlCtlPHafl 
nvi*r. — Dans ls théfttre OaH Païenne. 4 janvier. — 

baldi, où 400 survivante 
a dit la messe. ^ a ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ 

Lee survivant* ont ssoutê la mssM en pieu-
steamer Umberto set arrivé aras 70» sur

vivante, 190 blessés, 
ilessés tr 

»sr 
uor 

_ ur», l*s * 
du désastre. 

D'autres blessés très nombreux contlnesnt k 
arriver par le chemin ée fer. 

Le* autorité* ont ajourné sin* dis tous te* 
»in. I** écoles étant remplis* ds sorvlvaat* 

Os journal est condamné fe 100 frênes de 
dommages-intérêts, k 100 francs d'amende, 
k l'insertion do jugement dane toutes set 
édiUons en première page et première 
colonne, et fe l'Insertion de ce même juge
ment dans cinq journaux des Cotes-du-
Nord moyennant 40 francs pour obaqus 
insertion. 

Le but de M. fabbé Hamon était moins 
d'obtenir de considérables dommages-inté
rêts que de forcer le Briard fe se clouer 
lui-même au pilori. 

Ce but sst obtenu. Nous ne pouvons dus 
nous en réjouir et l'en féliciter. 
——^————i • mm • — — — — i ^ ^ » 

l'AFrAIRK STBIMH1IL 
Encore une perquisition k l'unpass* Roniln. 

Elle a été faits ee festin, fc ta première heure, 
pur M. Heaasrd, co«f de ls Sûreté. Os OMgistrst 
a saisi éUféreste sbJeU moWllers utiles k llssv 
trucUea du mystèr* «anglant 

LA RlINt 5 ITAtlg SAUVi WsW PdtXB 

^ ^ ^ k j p v i s r . — U ministre Mettra» 

charité* ap'eôrtant'eo prafViéuT wsuanaUJ 
l'sxpsnente ds ean éducation sxcsllepte. 

D* se* propres moins, elle a soigné, pansé 
le? blessés. 

Pendant que ls raine était k l'hôpital et au 
cours de la panique qui s'est produite, un sur
vivant, devenu fbu. s'est èerfe eu'U était pré
férable ds mourir k cause de l'immensité du 
dsseetrs, et un* femme s'est précipitée hors 
de son lit sn disant : • l e rais me jeter k la 
mer. • Atora, la rems s ouvert ses bras pour 
retenir cette derniers, st elle s reçu un coup 
ée tête Sans la poitrine. Elle s ainsi sauvé Ut 
vie d'une malheureuse. 

Bien eus ls sans: soit venu k ses lèvres. S 
la suite du choc reçu, la reins, s Bleuté M. Id> 
ret>èUo. n'a nas voulu se laisser soigner. 

Et te ministre a conclu ou* la rein* Hélène 
est digne de l'admiration et de l'affection de 
peuple italien. 

{Bavai.) 

• i , — > * » — » » « — • 

Le vicomte a*Bsrtoun et ks vteemts dejtsav 
tol», qui accompagnent le délégué de la Croix-
Rpugs, vient dâdrsseer k M. Arthur Mec/er la 

L?Steuesi fait a ta pare par ta susorites a 
la Csetx-fUMMts s été très chaleureux. Lee 

^ ^ ^ ^ ^ ^ g l i e r v l e e de nuit ce soir fe dames prennent le service de nuit ce si 
l'ambulance de la Croix-Bouge italienne. 

Ls «liséré dépsss* tonte Inêaginsstsri 
De* Bllllsr* d* fugitif arrivent * demi nu* j 

les blessés sont innombrosles II y a un be
soin ura«nt de vètemeass ds tout* nature. 
- Nous sommei nrêttVelier les distribuer sur 

•terne, t JsTWfeTC'Mf Lé Ménagers en «ne 
tOO pillards, arrêtés fe llUsslai serem tusés pet 
un tribunal de guerre. 

dJTknsfta^^'îa1* * B,«w- -1 * 
l i e s rteumes sont Uta eernfainsis, Ls Conseil (TEUI a auaui* 1 élection a r 

M. ftbch^ dans le «seton de fléuM* t)tw<M 
Cette annulation a été motivée par un arrêté 

préfectoral qui, la veille meoie ou -.cruuii. uvalt 
asspSlMls M, baffest, cooeurrent de M. BaskA 
d* sas fonetlona de nuire du chef-lieu de san
ton. • 

LIS SUITES DU DISCOURS M 
êS, MILOVAMOVITOH 

Vtsssss, é lativtsr — Os psnse eus le dle> 
oeurs de M. MUovanovitch pourraft avoir d* 
très grsv*s conséquences. 

Le bsmts rorgeih, snlautrs d Autnche-Hon 
gris k tasgrada s reçu instruction peur s'ia-
lermer auprès ds MV lluavanovitcb ds ran> 
thenïïcftê fié «es déclaraiion* AU ces on eHss 
ssraieut ISBJIUII, M. a* e s m n c i n s i s s e s 
dUsneusas s M. Mièevanovusa. La refus du 
ministre aertie poerrali entralnsr le» mesu
res dipVomatiqueeTss «les Jêtausss, 
X s l^etnlcnotBrf puJlle. eette après-midi, 

un article indigné et menaçant. La situation 
est jugée crtaBju» t p 

Belfort. 4 )sfivtar\ -^ tas stknd nombre de 
flls téléphoniques et èéléairaptiiques avec leurs 
•upporti ont été hrisss par smits d* l'éssisasui 
du givre. 

P 4 U A T S D B d Û S T l C H 
• M T R A V I B A VA LIBERTÉ DU TRAVAIL 
Un gréviste tsrrasaier. loseph Psstt. a été 

condamné, en ourrectionneUe, k etx mots -. 
prison ; son esmsraoe, Tare, a éamt mois 
avec sorsta Ls a décsmbr*. ils voulOTeak fe 
Cbarenton, faire cesser U travail k Un oavsur 
st trapsèrsnt un agent venu au asoouas de 

•""**' . M tVAOt 
Louis Canns a su sn correctionnelle quatre ris ds prison. Celui-ci condamné k vingt en-

travaux mrees avait réussi k s'évader qua
tre fois. 

Canna était détendu pat kf* Tourey-Tlauat. 

îasTjsul r~ 

gaTjnxuTon DU 0 .-'ivun teos — EO — I 

L'IBEÏ 
_aKiii 

TROISIÈME PARTIE 

C î i s v p i ' t r o DovxaBU.è>nate> 

LA i.-.AhXKZ W LIZARO (saiU) 

f ,a Marvot. brutsWnwmt atteinte, chai, 
telle, wa i - reste debout : 

— Je te pardonne... Je te pardonne de 
flavoir aime. 

Se* fil* la soutiennent. 
L'énei-Rumène a tiré son sabra et ee pré-

Bipu* sur Guilleri : 
— Bt toi, Jeanne l'arirtocrflte, Louise U 

morte, oui ne m'as jajrais aimé, du moins 
lu ne seras pss fe celui-ci : car je vais le ' 

hm*r ou il me tuera... Entre toi et lui, je L 
kaaurai... Baléilia. vengeance I # ' 

Le lieutenant tirs son épés et pare les 
premiers coups. Il est agile et a" lanr 
exercée. U ss défendrait facilement. . 

Mais, du bras, 11 est obligé d* maintenir 
et d'écarter l'Amaxons, qui veut ss préci
piter au mMieti ds ce combat. 

La lourde lame du iscobla fait sauter l s 
mince cpée ; il n* r*ate a GuiUsrl qu'un 
tronçon dsns la main. 

A son tour te l ieuiensnt va mourir. 
Mais une ornera se uresse entre le forcené 

et sa victime. C'sst l'atabé Lsiiévrs qui op
pose aux armes s s poitrine. 

Bt il invoqua, en un mouvement éperdu, 
le* petites vierges envolées. 

— Madeleine, Geneviève, au encours t 
La lame du Lazard, lancer à toute volée, 

retombe avec un bruit al roc*. '• n cri 
sonne. Du sang gicle. Une épouvante em
plit en même tsssp* Iss yeux du meurtrier. 
Il recuis, tes cheveux hérissés et la bouche 
sanglante. 

Est-ce la devra ou l'exaltation do délire 
qui depuis une heure 1* torture T Est-ce 
une vision ée folie, évoquée des vapwurs 
ds l'alcool par <•*• dsux nom* connu* ? Est-
ce, a. ns son cerveau hanté, la dernier mi
rée;* des terreurs, une apparition dss fan-
totnss qui ont peuplé sa vie f Est-ce vrai
ment l'intervention des petites mortes 
toutes puissantes * 

— Geneviève, Madeleine I répète-t-11 en 
claquant des dent*. 

Il les voit. 
l.lles lui partent. 
Il tremble. 
Sa i i ce blême se Oécomnose 

saru? afflua à son r>r>>ur. U louit 
a ruaiel et balbutie : 

— lia ! pardon... 
Et 1 ai-i>é Cbèkiis* LaUèvre vois 

Tout le 
e heurte 

vlrU-

mss à raseassbi, multlpUamt Isa absotu-
SBUUU. 

Csr celui qui est tombé sous le sabra, 
sauvant trois vies huniaimea, ce n'»st pas 
le vicaire en c.isf. C* t'est pss sUcntS un 
h u s s i i , dont l a ferma blanche s allonge 
ensanglnn ée sur le parvis. C'sst le servi
teur obscur, dont l'ir.tervention a dénoua 
déjà plus d'une fois ce drame sanrlant : 
celui qui sauva sa mattresae des débris du 
Puits Peruii et de son délire de Beauvais : 
Barbichat, le danois flde'.e, dont lee ysua 
riaient de m«llce et de uèvouemenL 

Il est arrive juste a tempe pour sstrter k 
le gorge du traître, et U gît fa MU fracas
sée. 

E. l'Amazone et le lieutenant sentent, 
en FC i-enchtini sur le Li'.ard, la ''>r,/ue du 
chien qui lèche leur main par derrière eo 
un supiéme adieu. 

Les portes de l'église s'ouvrent A nou
veau avec fracas. 

Cest dams Marie-Anne qui revient avec 
se; enfants ; c'est le village entier qui ac
court, effrayé par les coup* d* feu. 

— U est mort! dit l'abbé Lellèvra en quit
tant enfin le BBSUTtrter. Dieu l'absolve I 

La Sœur de Saint-Vincent de l'aul ss re
lève, au H iiUBtea. plus étourdie que griè
vement bleskoe. 

Mais la Marcot s'aflMsse et se sent par
tir. D'un dernier effort, ellr "a-vl*nt ce
pendant é se redresser sur ie banc où on 
l'a assise. 

Max et Jean, le lieutenant et l'Amazone 
son- A r>notix * ses pieds. Elle fait signe 
qu eue veut pai .• :. 

— O'J'on nous enterre "pénible, dit-elle 
n itallTisnl le cadavre m* -on nari . p 

que je l a \ . . i s n * M . . . •* i deux n< 
«•nisrlsi or« v = ut-tu-is usios la terra tome 

te honte... Marie-Louise, je te l'ai toujours 
dit : A toi 1» meilleure part I Et tu te vois... 
Csst toi «u. vasrrester.Ts verras leur bon
heur... Mais este est juste, sais) est bon... 
Madame est-elle H f i s vouerais parier A 
Mans ote Méseaguy. 

— Je suis là. mon amie, répond la châte
laine en! s'est a.;dnouiiiee H son tour oe-
vant i» maleste ils cette adonis. 

Un peu de rouge mon:e aux pommettes 
As la blesses, st an sourire éclair* ses 
lèvres : 

— bis dams, dit-elle, c'est è mot qu* vous 
avis* songé U y a vuuet ans pour confier 
un.- de v«« enfanta... Oh I pardonnez-moi 
si elle morts. Ce n'est pas ma faute. Et 
vous avez eu en retour ma petite Louise, et 
'e pleurais tandis ne vous aimiez du 
moins sa c*lU-ci la disparue... Et puis, 
j'ai tout sa. et je n'osais rien dire . Je re
mettais tous les «ours h apprendre à votre 
enfant : Tu r.Ua qu» la fille de l s Llzarde... 
Aii 1 j'aurais donné ma vie osur n* pas 
mettre ce poignard dans le coeur de ma 
I.ouisettc... Et "si troT tardé. C'est la 
crst.d* faute de ma vie. lr-.aelnex-vous 
mon supplice, at vous wv païuonnsrez, 
Madame... 

— Je voua r : pardonné depuis long
temps, mon &m; 

— Et lorsque I Tifant a eu, quelle nou
velle torture... Co: .m.- je la reprenais neu 
pou. moi t.- Oli ' i-ile est bonne. Jamais 
elle n'a rcujri <îe la i anvre ifrnorante que 
j'èteia Elîe ne m'en s pas voulu d'être sa 
mère, moi sa servante. Qu'elle *n soit bé
nie I Elle m'a aimée, c'est la seule Joie de 
ma vie... Seulement, elle continuait de 
vous apni^tsnlr r>nr toi-.t Bon -inseé. C'en 
vous qu'e.le apualail se me .ans ses rê
ve». Elis restau U f.U* ds voua «surit, de 

votre ootur, ds voe manières. Ce coup ta 
s o n l'exilait dans m s cabane ean* ma lé 
rendre tout entier*. Von* m'en garnies jus
que sur mss genoux I* meilleur* paît... 
Ab I Madame, pardonnez-moi ceci encore : 
Jemate .-e n'ai eir-'ié ni votre riche*** ni 
votre gloire ni votre bonhsur. Mais j'ai été 
jalouse de ce bien-là : avoir eu me fille à 
•soi toujours, avoir «u un* enfant toute fe 

— Panv-p ?«tnt* femme I dit la ehAte-
' laine en nleurant. „ 

Les mains ueviennent froides, U (root li
vide. 

— Puis j'ai su, reprit la mère; qu'elle »l-
mait votre fils, et ''ai treTible. C»r «lie 
«tait U 111e lu Llr" 1, et elle était ma fllle 
aussi. Je ne nouvu.s espérer devenir la 
mère d'un M**enguy... Elle, «Ile étsit ores-
q'.is des vôtres et pouvait k U rigueur es
pérer ; mai* j * restais entre eux comme 
un obstacle, mol la pauvre maman 
paysanne san* non., **«»> f-'-ona, comme 
une guenille entre le uourenint ds soie *t 
la cotte de velours... Du moins tant que 
le I.izsrd vA-ait. lui -#ul semblait tout em-
pê'-'ier, mai^ *oUjv»r.t j'ai nensé rue, lui 
mort, ce s?-, a-, sroa tour t* véner cette 
union. Et c'esi pourquoi je remercie Dieu 
de m* ur-udi-e avec c*lui-ci... Mf^ame, 
éconisz-moi. <« vais mourir... Ma ftlie ne 
pone même v,'n» mon r nn. E1 ,r —l à l'er-
mée Mlchelle la Courrère : i ^ilc garde 
son titre et sa fonction. Pour ionrreirir" 
encore oeut-être, Lou.s de Mû3engu> doit 
se cacher aussi. Ce sera un soldat épou
sant tin soldat. Vos petits enfants n'aeron' 
rien d"rn wassé déshonoré... Voe soins l'ont 
faits nlus ou'é demi vie'à votre fi le, et il 

, n'y aura point m' Uance. l l i habiteront 
j au loin, s'ils le vsu.ja«. afin que le souve

nir de notre visérahls s i s n'attriste point 
lsur bonhsur. 

Tout ls monde ssneiots. 
— L'antre "soir, Madame, vofr* flte m'a 

soufflé Lui-même ces pensées, ou je reren-
nstesala fe chaque mut tes miennes, et fe 
n'si pu résister fe sa prière. J/'si eedé svi-jit 
d* connaît r* votre avis. J'ai mal fait; mais 
une son.H de pressentiment me poussait... 
Aujourd'hui, aa>ant de paraîtra devant 
Dieu, js vous sunnlie <<e ne nas me désa
vouer, ds ne pas renousser k cause de moi, 
ma Aile at la votre... C'est Jeanne, Ma> 
dssne. s'est votre Jeann* que je vo ia rende 
tout k fait. Repransz-la. Elle a'a nuis rua 
vous. Et si vous m'exaucez. Madame, '* 
vous jure o"ue 'e mourrai eontente et qu* 
Je n'aurai ^oint à me plaindr* < Diei é.i 
tente la mis«re d* ma vis... Macame, aysi 
pitié dssaot. 
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